
Chapitre 1: Suites I

1 Dé�nition

Dé�nition:

On appelle suite numérique une liste in�nie ordonnée de nombres réels.

Exemple:

La suite des inverses des entiers naturels-non nuls :

{

1,
1

2
,
1

3
, . . .

}

Remarques:

• Une suite est notée (un)n∈N
ou tout simplement (un).

• Le terme d'indi
e n est noté un, on l'appelle le terme général de la suite (un).

• Il ne faut pas 
onfondre la suite (un) et le terme général de la suite un.

Exemple:

Dans l'exemple pré
édent, on a :

(un)n∈N⋆ =

{

1,
1

2
,
1

3
, . . .

}

On numérote les termes de 
ette suite à partir de 1.

n 1 2 . . . n− 1 n n+ 1 . . .

un u1 = 1 u2 =
1

2
. . . un−1 =

1

n− 1
un =

1

n
un+1 =

1

n+ 1
. . .

Il est important de ne pas 
onfondre un+1 le terme d'indi
e (n+ 1) et un + 1 le terme d'indi
e n auquel on ajoute 1.

2 Mode de génération

2.1 Par dé�nition expli
ite du terme d'indi
e n

Si f est une fon
tion dé�nie sur [0; +∞[, on peut dé�nir une suite (un) en posant pour tout n, un = f(n).

Exemples:

• un = 7n− 6, i
i f(x) = 7x− 6.

• un =
1− n

1 + n2
, i
i f(x) =

1− x

1 + x2
.

2.2 Par ré
urren
e

On donne le premier terme u0 de la suite et une relation entre un+1 et un qui permet de 
al
uler les termes de la suite (un)
les uns après les autres.

Exemple:

On dé�nit la suite (un) par u0 = 2 et pour tout entier n, un+1 = 5un+1. On a : u1 = 5u0+1 = 11, u2 = 56, u3 = 281, . . .Dans


et exemple, on remarque que un+1 = f (un) ave
 f(x) = 5x+ 1. Ainsi, pour déterminer u10, il faut d'abord déterminer u9,

u8, . . .
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3 Variations

Dé�nition:

Une suite (un) est stri
tement 
roissante si pour tout entier naturel n,

un < un+1

Une suite (un) est stri
tement dé
roissante si pour tout entier naturel n,

un > un+1

Une suite (un) est 
onstante si pour tout entier naturel n,

un = un+1

Remarques:

• On dé�nit de même une suite 
roissante ou dé
roissante. Une suite 
roissante ou dé
roissante est dite monotone.

• Pour étudier le sens de variation d'une suite (un) :

→ On regarde les premiers termes ;

→ Pour tout entier n, on étudie le signe de un+1 − un ou on 
ompare le quotient

un+1

un

ave
 1 si (un) est à termes

positifs.

Exemples:

• La suite dé�nie pour tout entier naturel n par un = (−1)
n
n'est ni 
roissante ni dé
roissante, en e�et :

u0 = 1 ; u1 = −1 ; u2 = 1 ; u3 = −1 ; . . .

• La suite dé�nie pour tout entier naturel n par un = n2 + 3n stri
tement 
roissante, en e�et pour tout n :

un+1 − un = (n+ 1)
2
+ 3 (n+ 1)−

(

n2 + 3n
)

= 2n+ 4 > 0

• La suite dé�nie pour tout entier naturel n par un =
1

2n
stri
tement dé
roissante, en e�et pour tout n :

un+1

un

=
2n

2n+1
=

1

2
< 1 et (un) est à termes positifs don
 un+1 < un

Théorème:

La suite (un) est dé�nie par un = f(n) ave
 f dé�nie sur [0; +∞[.

• Si f est 
roissante sur [0; +∞[ alors la suite (un) est 
roissante.

• Si f est dé
roissante sur [0; +∞[ alors la suite (un) est dé
roissante.

Remarque:

La ré
iproque est fausse !

4 Suites arithmétiques

Dé�nition:

On dit qu'une suite (un) est arithmétique si la di�éren
e entre deux termes 
onsé
utifs est 
onstante, autrement dit s'il existe

un réel r tel que pour tout entier n, un+1 = un + r. Ce réel r est appelé la raison de la suite arithmétique.

Exemples:

• La suite des entiers naturels pairs dé�nie sur N par un = 2n est une suite arithmétique de raison 2 puisque :

un+1 − un = 2(n+ 1)− 2n = 2

• La suite des 
arrés des entiers naturels dé�nie sur N par un = n2
n'est pas une suite arithmétique puisque :

u1 − u0 = 1− 0 = 1 et u2 − u1 = 4− 1 = 3

Théorème:

Si (un) est une suite arithmétique de raison r alors pour tout entier naturel n, un = u0 + nr

Propriété:

Soit (un) une suite arithmétique de raison r :

• Si r > 0, la suite (un) est stri
tement 
roissante ;

• Si r < 0, la suite (un) est stri
tement dé
roissante ;

• Si r = 0, la suite (un) est 
onstante.
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5 Suites géométriques

Dé�nition:

On dit qu'une suite (un) est géométrique s'il existe un réel q tel que pour tout entier n, un+1 = qun. Ce réel q est appelé la

raison de la suite géométrique.

Exemples:

• La suite dé�nie sur N par un = 2n est une suite géométrique de raison 2 puisque :

un+1

un

=
2n+1

2n
= 2 soit un+1 = 2un

• La suite des 
arrés des entiers naturels non-nuls dé�nie sur N
⋆
par un = n2

n'est pas une suite géométrique puisque :

u2

u1

=
4

1
= 4 et

u3

u2

=
9

4
6= 4

Théorème:

Si (un) est une suite géométrique de raison q alors pour tout entier naturel n, un = u0q
n

Propriété:

Soit (un) une suite géométrique de raison q :

• Si 1 < q, la suite (un) est stri
tement 
roissante ;

• Si q = 1, la suite (un) est 
onstante ;

• Si 0 < q < 1, la suite (un) est stri
tement dé
roissante ;

• Si q < 0, la suite (un) n'est pas monotone.

6 Sommes de termes

Théorème:

La somme des (n+ 1) premiers termes d'une suite arithmétique de raison r est donnée par :

Sn =

n
∑

i=0

ui = u0 + u1 + · · ·+ un = (n+ 1)

(

u0 + un

2

)

Théorème:

La somme des (n+ 1) premiers termes d'une suite géométrique de raison q est donnée par :

Sn =

n
∑

i=0

ui = u0 + u1 + · · ·+ un = u0

1− qn+1

1− q
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7 Raisonnement par ré
urren
e

Soit Pn une proposition qui dépend d'un entier naturel n et n0 est un entier naturel. Pour montrer que pour tout entier

naturel n > n0, Pn est vraie, on pro
ède en trois étapes :

Étape 1, l'initialisation : On véri�e que Pn0
est vraie, 
'est à dire que la proposition est vraie pour le premier indi
e n0.

Étape 2, l'hérédité : On suppose que pour un entier naturel quel
onque n > n0, Pn est vraie (
'est l'hypothèse dite de

ré
urren
e) et on démontre qu'alors Pn+1 est vraie.

Étape 3, la 
on
lusion : On peut alors 
on
lure que la proposition Pn est vraie pour tout entier naturel n (n > n0).

Exemple:

Pour n entier naturel non-nul, soit P(n), la propriété

1× 2 + 2× 3 + · · ·+ n(n+ 1) =
n(n+ 1)(n+ 2)

3

Initialisation : Pour n = 1, 1× 2 = 2 et

1× 2× 3

3
= 2 don
 P(1) est vraie.

Hérédité : Supposons que la propriété P(n) est vraie pour un entier naturel n donné. Par hypothèse de ré
urren
e :

1× 2 + 2× 3 + · · ·+ n(n+ 1) =
n(n+ 1)(n+ 2)

3

don


1× 2 + 2× 3 + · · ·+ n(n+ 1) + (n+ 1)(n+ 2) =
n(n+ 1)(n+ 2)

3
+ (n+ 1)(n+ 2)

soit

1× 2 + 2× 3 + · · ·+ n(n+ 1) + (n+ 1)(n+ 2) = (n+ 1)(n+ 2)
(n

3
+ 1

)

or

n

3
+ 1 =

n+ 3

3
don


1× 2 + 2× 3 + · · ·+ n(n+ 1) + (n+ 1)(n+ 2) =
(n+ 1)(n+ 2)(n+ 3)

3

La propriété P(n+ 1) est alors vraie.

Con
lusion : D'après le prin
ipe de ré
urren
e,

1× 2 + 2× 3 + · · ·+ n(n+ 1) =
n(n+ 1)(n+ 2)

3

pour tout entier naturel non-nul.

4


